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4.6 BILLION YEARS 
Planet Earth formed

570 MILLION YEARS 
Paleozoic Era begins

120-60 
MILLION YEARS 
Rocky Mountains 
begin to form

3 MILLION YEARS 
First appearance  
of humans

75,000 YEARS 
Lake Minnewanka is one of 
a series of lakes fed by the 
ancestral Bow River

25,000 YEARS 
Tongue of ice is pushed down 
the Minnewanka valley

15,000 YEARS 
Glaciers began to shrink 
depositing glacial moraines 
at the western end of Lake 
Minnewanka

10,500 YEARS 
After the recession of 
glacial ice Lake Minnewanka 
remains close in size to its 
current state

10,000 YEARS 
Settlement of the Minnewanka 
valley by Clovis peoples

1841 
Sir George Simpson is the 
first white settler to lay eyes 
on Lake Minnewanka. He  
is guided to the lake by Cree 
guide known as ‘Piche’

1877 
Treaty 7 is signed between 
the Siksika, Kainai, Piikani, 
Stoney Nakoda,Tsuut’ina and 
the Government of Canada

1885 
Banff Hot Springs Reserve 
(26 km2) is established by the 
Canadian Government

1887 
Rocky Mountains Park Act  
is passed expanding the  
Park to 674 km2 establishing 
Banff as Canada’s first 
National Park

1905 
Province of Alberta 
established

2017 
Banff National Park 
covers 6641 km2

4,6  
MILLIARDS D’ANNÉES 
Formation de la Terre.

570 
MILLIONS D’ANNÉES  
Début de l’ère paléozoïque.

120 À 60 
MILLIONS D’ANNÉES 
Début de la formation  
des Rocheuses.

3 MILLIONS D’ANNÉES 
Apparition des êtres humains.

75 000 ANS 
Le lac Minnewanka est l’un 
des nombreux lacs alimentés 
par la rivière Bow, un cours 
d’eau ancestral.

25 000 ANS 
La glace pénètre la vallée du 
lac Minnewanka.

15 000 ANS 
Les glaciers commencent à 
fondre, laissant derrière eux  
des moraines sur la rive ouest 
du lac Minnewanka.

10 500 ANS 
Après la récession glaciaire, la 
superficie du lac Minnewanka 
demeure presque la même 
jusqu’à aujourd’hui.

10 000 ANS 
Les peuples porteurs de la  
culture Clovis s’établissent dans 
la vallée du lac Minnewanka.

1841 
Sir George Simpson est le  
premier colon blanc à poser les 
yeux sur le lac Minnewanka.  
Il est accompagné d’un guide 
cri dénommé « Piche ».

1877 
Le Traité no 7 est signé par les 
Siksika, les Kainai, les Piikani, 
les Stoney Nakoda, les 
Tsuut’ina et le gouvernement 
du Canada.

1885 
Le gouvernement du Canada 
crée une réserve de 26 km2 
afin de protéger les sources 
thermales de Banff (Banff Hot 
Springs Reserve).

1887 
L’Acte du Parc des Montagnes 
Rocheuses est adopté.  
La réserve couvre désormais 
une superficie de 674 km2 et 
Banff devient le premier parc 
national canadien.

1905 
La province de l’Alberta 
voit le jour.

2017 
Le parc national Banff s’étend 
sur 6 641 km2.

Banff /  
Lake Minnewanka

Banff /  
lac Minnewanka



We acknowledge that Banff National Park  
and Lake Minnewanka is located on 

Treaty 7 Territory, the traditional land of the 
Stoney Nakoda, Blackfoot and  

Tsuut’ina Nations.

Nous reconnaissons que le parc national Banff  
et le lac Minnewanka sont situés sur le  

territoire ancestral des Stoney Nakoda, des 
Blackfoot et des Tsuut’ina, tel que défini par  

le Traité no 7.
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DEEP TIME TRAVEL
The mountains îyârhe in Banff 
National Park began their formation 
millions of years ago at the bottom  
of an ancient sea. Layers of sand and 
sediment accumulated over millenia, 
forming layers within the rock îpabin. 
Through geological shifts, these layers 
were lifted to form the high peaks  
of the Rocky Mountain Range. In the 
process of formation, the oldest layers 
of rock are now visible at the top of  
the mountains, with younger layers  
of rock beneath. The act of looking  
at a mountain is like travelling through 
time wahiâba ayotabi, with many  
eras visually ‘written’ in the stone.

During the last ice age, Lake  
Minnewanka was submerged under 
a thick glacier mâkoche acharha. 
As the glaciers receded, meltwater 
increased the lake’s size substantially. 
A mixture of gravel and other glacial 
debris formed a moraine at the western 
end of the Lake Minnewanka valley. 

Lors de la dernière période glaciaire,  
le lac Minnewanka dormait sous  
un épais glacier mâkoche acharha.  
Puis, l’eau de fonte née de la récession  
subséquente lui a sensiblement donné 
la superficie que l’on connaît aujourd’hui, 
les débris formant un type spécifique de 
moraine – un mélange de gravier et 
d’autres résidus – à l’extrémité ouest 
de la vallée du lac Minnewanka.
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AUX ORIGINES  
DU SITE
Les montagnes îyârhe du parc national 
Banff ont commencé à prendre forme 
il y a des millions d’années, au fond 
d’une mer ancienne. Au fil des millénaires, 
le sable et les sédiments laissés par les 
créatures marines s’étaient accumulés, 
créant des couches à l’intérieur de la 
pierre îpabin. Ce sont ces couches qui, 
il y a plus de 120 millions d’années, ont 
été poussées vers la surface, donnant 
naissance à la chaîne des Rocheuses. 
Aujourd’hui, les couches les plus 
anciennes sont visibles au sommet des 
montagnes, tandis que les plus récentes 
sont dissimulées sous la surface. 
Ainsi, regarder une montagne, c’est en 
quelque sorte voyager dans le temps 
wahiâba ayotabi : la pierre porte, sur 
des millénaires, la trace des âges.



HUMAN PRESENCE
Long before European settlers and 
modern day tourism, Indigenous  
peoples frequented the area now 
known as Banff National Park. One 
of the primary routes into the Rocky 
Mountains has been through the Lake 
Minnewanka area. Coming upon  
the valley skirted the base of Black 
Mountain, different groups would 
travel and camp along the lakeshore. 
More than six different language 
groups have traditional ties to the area, 
including: Stoney Nakoda, Blackfoot, 
Shuswap, Ktunaxa, Cree, and Tsuut’ina. 
In the late 1700s, fur trading frequently 
brought other Indigenous peoples  
to the region including Metis, Iroquois, 
Nippissing and Saulteaux peoples. 
Banff National Park lies within Treaty 7 
Territory. Treaty 7 was signed in 1877 
between the Siksika, Kainai, Piikani,  
Stoney Nakoda, Tsuut’ina and the 
Government of Canada. The territory 
encompassed by Treaty 7 is bordered 
by the United States to the south, 
the provincial boundary of British 
Columbia to the west, and Treaty 6 
and 4 territories to the north and east.

PRÉSENCE HUMAINE
Bien avant l’arrivée des colons 
européens et l’avènement de l’actuelle 
industrie touristique, divers peuples 
autochtones fréquentaient la vallée 
maintenant connue sous le nom de parc 
national de Banff. L’un des principaux 
points d’accès aux Rocheuses était la 
vallée de Minnewanka. Divers groupes 
de voyageurs parvenaient à atteindre 
celle-ci en suivant le mont Black Rock, 
puis ils cheminaient le long du lac, 
campant sur ses rives. Plus de six groupes 
linguistiques y ont des ancrages 
traditionnels, soit les Stoney Nakoda, 
Blackfoot, Shuswap, Ktunaxa, Cri  
et les Tsuut’ina. À la fin du 17e siècle, 
la traite intensive des fourrures en  
a attiré de nombreux autres, dont les 
Métis, les Iroquois, la Première Nation 
de Nipissing et les Saulteaux. Le  
parc national Banff est situé dans le 
territoire protégé par le Traité no 7. 
Le Traité no 7 est signé en 1877 entre 
les Siksika, Kainai, Piikani, Stoney 
Nakoda, Tsuut’ina et le gouvernement 
du Canada. Le territoire couvert par  
le Traité no 7 est bordé au sud par les
États-Unis, à l’ouest par la frontière
provinciale de la Colombie-Britannique, 
et au nord et à l’est par les territoires 
des Traités no 6 et no 4.11



MINNEWANKA 
LANDING
The water mînî levels of Lake  
Minnewanka Mînîwakâ Îmne1 have 
been artificially raised three times  
in the last two centuries. The first dam 
was built in 1895 as a means to 
improve the lake’s shoreline. In 1912, 
the Calgary Power Co. built a dam to 
facilitate a hydro-electric plant on the 
Cascade River. The dam increased  
the length of the lake from 10 km to 
14 km and raised the level by 3.5 metres.

In 1941, a third dam was built by  
the Calgary Power Co. under the War 
Measures Act. Controversial and 
contested in its day, the dam flooded 
ancient campsites, such as Sheep’s 
Point, as well as the former town site 
of Minnewanka Landing. The level of  
the lake rose by 30 metres, stretching 
the length to 21 km and rendering  
the previous landscape unrecognizable.

MINNEWANKA 
LANDING
Le niveau d’eau mînî du lac Minnewanka 
Mînîwakâ Îmne1 a été augmenté  
artificiellement à trois reprises au cours 
des deux derniers siècles. Un premier 
barrage a été érigé en 1895 pour 
réaménager le littoral. Puis en 1912, la 
Calgary Power Company créait un autre 
barrage pour permettre la construction 
d’une centrale hydroélectrique sur  
la rivière Cascade ; le lac est alors passé 
de 10 à 14 km de longueur, et son niveau 
a grimpé de 3,5 mètres.

Enfin, en 1941, la Calgary Power 
Company a bâti un troisième barrage 
en vertu de la Loi sur les mesures de 
guerre. Soulevant la controverse et la 
contestation, il a entraîné l’inondation 
d’anciens campements, comme celui de 
Sheep’s Point, et du site où se trouvait  
le village de Minnewanka Landing. Le 
lac a atteint 21 km de longueur et son 
niveau est monté à 30 mètres, si bien que 
le paysage est devenu méconnaissable.



Salish and Kootenai Tribes of the  
Confederated Salish and Kootenai 
Indian Reservation, Tsuut’ina Nation 
in Browning, Montana.3 In 2015, the 
Stoney Nakoda, Chiniki, Bearspaw, 
Wesley and the Samson Cree Nations 
also signed the treaty. In January 2017 
the Samson Cree Nation in Treaty 6 
Territory symbolically gifted buffalo 
to the Stoney Nakoda in Treaty 7 
Territory.4 These Bison were airlifted 
to Banff National Park, where  
their arrival relaunched a relationship 
between this integral animal both  
culturally and ecologically, furthering 
new models and ways forward for 
reconciliation and healing.

THE RETURN  
OF THE BUFFALO
Buffalo Tatâga roamed the valleys of 
Banff National Park for centuries before 
their near extermination in the late 
19th century. The recent reintroduction 
of Bison to the region marks a  
contemporary moment of collaboration 
between First Nations and Parks 
Canada. It is also in line with the aims 
of the Buffalo Treaty: “to provide a 
safe space and environment across... 
historic [First Nations] homelands.”2

Buffalo is the term used by First Nations 
– its use indicates the deep spiritual 
connection, reciprocity and relationship 
that is shared between Indigenous  
communities and the animal.
 
The Buffalo Treaty was signed  in 2014 
by the Blackfeet Nation, Blood Tribe, 
Siksika Nation, Piikani Nation, The 
Assiniboine and Gros Ventre Tribes  
of Fort Belnap Indian Reservation,  
The Assiniboine and Sioux Tribes of  
Fort Peck Indian Reservation, the  

Le traité du bison a d’abord été signé 
en septembre 2014 à Browning, au 
Montana, par la Nation Blackfeet, Gens- 
du-Sang, Siksika, Piikani, Assiniboine 
et Gros Ventre de la réserve de Fort 
Belknap, les Assiniboines et Sioux de la 
réserve de Fort Peck, la Confédération 
Salish et Kootenai de la réserve Salish 
et Kootenai, et les Tsuut’ina3. En 2015,  
les Stoney Nakoda, Chiniki, Bearspaw, 
Wesley et la Première Nation crie Samson, 
ont à leur tour paraphé l’entente ; la 
Première Nation crie Samson occupant 
le territoire défini dans le Traité no 6  
fit alors don symbolique du bison aux 
Stoney Nakoda du Traité no 7. Il fut 
réintroduit dans le parc national Banff 
en février 20174.

Cette réintroduction du bison rétablit la 
relation entre les peuples autochtones 
et cet animal qui fait partie intégrante 
de leur réalité culturelle et écologique, 
tout en mettant de l’avant de  
nouveaux modèles rendant possible la  
réconciliation et la guérison.

LE RETOUR  
DU BISON
Les bisons Tatâga ont peuplé les vallées 
du parc national Banff pendant des 
siècles jusqu’à la fin du 19e, qui marqua 
leur quasi-extinction. Leur récente 
réapparition, qui découle d’une  
collaboration entre les Premières Nations 
et Parcs Canada, respecte les fins visées 
par le Buffalo Treaty (traité du bison), 
soit de « fournir un espace et un 
environnement sécuritaires sur les terres 
ancestrales des [Premières Nations]2 ».

En français, bison est le terme scientifique 
utilisé par Parcs Canada. Les Premières 
Nations parlent plutôt du buffalo, un 
mot évoquant pour eux un lien spirituel 
profond avec l’animal et, plus largement, 
un concept de relation et de réciprocité.
 



FROM  
THE ASHES
Fire Îktû forms an important part  
of forest rejuvenation and controlled 
burns have long been practiced by 
First Nations and Metis throughout 
the Rocky Mountain region. This 
approach is intended to clear old forest 
debris to create space for new life  
as well as foraging opportunities for 
birds and mammals. Parks Canada 
adopted this method in the early 
1980s, setting controlled burns and 
managing natural forest fires as a way 
to support forest rejuvenation.5

RENAÎTRE  
DE SES CENDRES
Les feux Îktû jouent pour beaucoup 
dans le rajeunissement des forêts. 
D’ailleurs, partout dans la région des 
Rocheuses, Premières Nations et Métis 
ont longtemps pratiqué les brûlages 
dirigés. Cette approche permet d’éliminer 
les débris forestiers, et d’ainsi régénérer 
la flore et créer du nouveau fourrage 
pour les oiseaux et les mammifères. Parcs 
Canada l’a adoptée au début des années 
1980, misant à la fois sur ces brûlages  
et sur la gestion des feux naturels pour 
favoriser cette étape essentielle du cycle 
de la restauration forestière5.
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GHOST MINES
Beneath the looming façade of Cascade 
Mountain lie a series of interconnected 
tunnels and abandoned mines;  
layers of ancient vegetation that were 
compressed between stratums of  
rock and coal which was later quarried 
by early settlers. The remnants of  
the town of Bankhead point to the once 
bustling mining Îpabin akabi 
industry Dagu garabi taopiîchiye 
of resource extraction in the area. 
Bankhead – formerly larger in population 
than Banff – was abandoned in 1922  
for the further damming and flooding 
of the Lake Minnewanka area. Most of  
the Bankhead miners were immigrants – 
Russian, Polish, Italian, Irish, Welsh, 
Slovakian and Chinese – while the British 
were primarily operations managers. LES MINES FANTÔME

Sous la façade dressée du mont Cascade 
se déploie un réseau de tunnels et de 
mines abandonnées ; s’y trouvent des 
couches végétales compressées entre 
des strates rocheuses ainsi que des 
couches de charbon, plus tard extraites 
par les premiers colons. Les vestiges de  
la ville de Bankhead prouvent d’ailleurs 
que la région a déjà accueilli une 
industrie Dagu garabi taopiîchiye 
minière Îpabin akabi en pleine 
effervescence. Jadis plus populeuse que 
Banff, elle a pourtant été abandonnée 
en 1922, emportée par le processus 
continu de construction de barrages 
et d’inondations dans la région du lac 
Minnewanka. La plupart des mineurs 
de Bankhead étaient des immigrants – 
des Russes, des Polonais, des Italiens, 
des Irlandais, des Gallois, des Slovaques 
et des Chinois –, tandis que les  
Britanniques étaient pour l’essentiel 
responsables des opérations. 18
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